I’OMBRE D’UNE ROUTE

Je n’ai pas ’ombre d’une route

ni ’ouverture d’un mieux

juste la félure de ce qui pourrait advenir
je m’autosuffisance de trop

devrais marger plus

inscrire

Vacille&fardeau
sont mes communs
tarissent mon champ de vision

fardent le réel et ses moiteurs

Fiel&humeurs alimentent
brilures sévérité

usure aridité

Comme le doute

je tente d’encrer dans la chair
sans en saisir le sens

la clarté

de mon

exi[ste]gence

le
point
de

visée
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